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CONVENTION  NATIONALE, 

En  exécution  du  décret  du  2 1 nivôfe 


dernier  , 


Par  moi  ISORÉ  , repréfentant  .du  peuple  , députe  par  U 
département  de  r Oife  , des  dépenfes  que  j ai  faites  en 
quator'^c  mois  de  mijjlon  j près  Varmee  du  Nord  & 
dans  les  départemens  de  VOife^  Seine-& - Marne  ^ Seine^’ 
&-OiJe  f Eure^&-Loirj  & Aifne.  v 


Première  mijfiotu 

r 

Eh  mats  & avril  1793  (vieux  ) , fai  marché 
pendant  un  mois  & demi  avec  mon  collègue  Mauduis , 
dans  les  départemens  de  l’Oife  & de  Seine-dc-Marne, 
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pour  la  levée  des  trois  cent  mille  hommes  a envoyer 
aux  armées  : pendant  cette  miffion  j’ai  payé  mes  dé- 
penfes  de  mes  propres  fonds,  conformément  à un  dé- 
cret qui  n’aüouoit  que  les  frais  de  pofte  , que  le  ci- 
toyen Mauduîs  a payés  de  ce  qu’il  avoit  reçu  en  partant 
pour  cette  miffion  avec  le  repréfentant  Lakanal. 

Deuxième  piijjion, 

Pn  juillet,  août  & feptembre  de  la  même  année, 
j’aî  vovagé  avtc  mes  collègues  Lequinio  , Collot  & 
l.eseune , pour  rappr  wifionnernent  de  Paris  & pour  les 
roeiares,  de  lahu  public  qu’exigeolent  les  circonftances  : 
It^s  irais  ûe  cette  nnfîion,  pendant  deux  mois  ôc  demi 
dans  les  départeroens  de  i’Aifne  & de  l’Oife  , faits  en-r 
tre  moi  & le  ciiv^yen  Collot  : ont  excédé  trois  mille 
îivies,  iornme  reçue  en  deux  fois  par  Collot,  fur  deux 
mandats  du  comité  des  infpecieurs. 

Noî(2.  Pendant  cette  million  , il  m’a  été  remis  deux 
croix  de  Saint-Louis  à Beauvais,  qui  ont  été  égarées 
dans  l’un  des  bureaux  du  comité  de  iaiur  public,  où 

i*e  les  ai  laiiTées  par  inadvercence  ; j’offre  d’en  remettre 
e prix  â la  tréforerie,  fur  févaluation  de  qui  ii  ap- 
partiendra. 


Le  ti  oélobre  1795  ( vieux  dyle  ) , je  fuis  parti  avec 
mes  collègues  Drouet  ôc  Bar,  à l’armée  du  Nordj  je 
fus  diredeinent  avec  eux  à Maubeuge  , enfuite  Lui  par 
toute  la  frontière  jufqu’à  Menin  &:  Dunkerque.  Cette 
jniffion  a d,oré  trois  inois  Sc  demi,  & j’ai  touché  en 
panant,  1^.  trois  mille  livres  ; plus,  trois  autres  mille  li- 
vres du  payeur  de  l’armée  à Calîèl  : j’ai  en  outre  délivré 
mandat  dQ  trois  mille  livres  fur  ie  payeur-général  d^ 
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la  guerre,  pour  dépenfes  faites  tant  par  mes  coîlèguea 
Châles  ôc  autres  que  par  moi  , pendant  Sc  avant  mon 
féjour  â Lille  : les  diverles  dépenfes  que  j’ai  faites, 
montent  a la  fomme  de  cinq  mllLe  huit  cents  trente-* 
cinq  Livres, 

Recette. 6000  livres., 

Dépenfç  1 . . . . 5835 

Reftd 1(^5  livres. 

Nota.  Après  mon  retour  j’ai  dépenfé  ce^te  fomme  de 
cent  foixante-cinq  livres  pour  faire  tranferire  toute  ma 
correfpondance  & mes  arrêtés , & ce  travail  n a pu  être 
achevé  faute  de  fonds. 

QiLatrieme  mijjîon, 

premier  pluviôfe  au  26^  mefîidor  de  l’année  dernière, 
j’ai  parcouru  les  déparremens  de  Seine«&-Oife , Seine 
Marne , Oife , Aifne  ôc  Eure-<Sc-Loir , p©ur  faire  appro-^ 
vifionner  Paris  en  bleds  Sc  farines.' 

J ai  reçu  fur  les  mandats  du  comité  des  inf- 
peéleurs,  trois  mille  cinq  cents  liv.  , ci  . . . 3500ÜV, 
Plus , pareille  fomme  , ci  . ......  .35QO 

Et  deux  mille  cinq  cents  livres,  ci  . . .2500 

Total.  9500  liv^ 

Sur  laquelle  fomme  j’ai  payé  â deux  fecrétaL\ 
res,  dont  j’ai  les  quittances,  la  fomme  de  quatre I 
mille  quatre  cent  trente-une  livres  ,4431  liv.f 

Frais  de  pofte , logemens  & autres  dépenfes^  99^^ 
extraordinaires , cinq  mille  quatre  cent  foixan-X 
te -neuf  livres  ^ ci 5409  liv.) 

Partant  il  m’eft  dû  . . . 40O  liv. 
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Je  n’ai  ordonné  aucune  taxe  révolutionnaire  , mais 
bien  fait  verfer  à la  caifTe  du  payeur  de  Tarmée  à CaiTei 
une  fomme  de  trente  mille  livres,  levée  fur  trois  particu- 
liers du  difcrid  d’Hazebrouk , à mon  infu. 


J’ai  remis  â l’adminiflrâtion  du  dépôt  des  voitures  na- 
tionales celles  donc  je  me  fuis  feivi;  j’ai  en  outre  remis  à 
ce  dépôt  une  voiture  que  j’avois  ,écé  obligé  de  prendre 
chez  un  condamné  à Cafîèl,  lors  de  mon  retour  à Paris; 
j’ai  les  reçus  de  ces  remifes. 

Paris , 1 7 plu viôfe , an  troifième  de  la  République 
françaife. 


Signée  I S O R É. 


DE  UIMPRÎMERIE  NATIONALE* 

Fluvîhs^  an  III, 


